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LA CRISE A QUEBEC.
La locomotive du chomin de fer du Nord est placée sur la table-tournante. Chapleau, Loranger et Ross essaient de
la virer d'un bord, Robert.son et Lynch veulient la faire tourner d'un autre coté.
Scott et Senécal ont hâte de voir la direction que l'on donnera à la machine. Allons, les canayens ne voms laisfiez
pas fouler.

ROMAN DE MReURS.
PAR M. LADE BAUCIIE

(Suite.)

V
Ou L'oli APPREND DE BEL LES SUR3 LE

COMPTE DE CLEO PHAS.

*Cléophas ouvrit la1 première let-
tre qui. se lisait comme suit-,

"'QuTY PASSENGER R. IR. Ce
Montréal 26 mai 1879.

»onsieur, e ééésni. Vos. absences.ééésni
sent-aux intérêts de la Compagnie

et je rcgrette de vous annoncer
qu'àÎi partir d'aujourd'hui vos ser-
vices ne seront plus requis.

Signé R0OBILLAIRD

Surintondan t."

Eu lisant cctte missive, Cléo-
plias lova les élpaules. Bah 1 se dit-
il, je viens d'hériter, à quoi me sert
nia posit-ion de conducteur sur les
petits chars ? J'irai demain rap.
porter ma casquette rouge au bu-
reau, et je vivrai commeo un bour-
geots.

Cléophas rompit le cachet do la
deuxième lettre qlui portait le tinm-
bre de Québec.

La lecture de cette épître le fit
pâlir.

Il froissa le papier dans ses
mains, et so laissa chcoir sur son
lit* on proférant un blasphème.

La. lettre qu'il venitit de lire
était rédigée en ces termes;

Québee 26 mai 1879. ment qui n'jouter'a rien à votre
prospérité matérielle.

Cher monsieur, J'ai l'honneur d'être, etc.,

Dans ma lettre du 25 courant je J4B. GRIFFON,
vous disais que MIlle Tharsile Des- N. P.
copeaux par son testament vous Cléophas lut atterré par la1 lec
avait institué son légataire univer- tua-e de la lettre du tabelion. -
selle, et je vous demandais de des- Il se sentit broyé danas le pilon
cend re à QŽuébc afin do recueillir de la fatalité.
votre héritage. M alhieureusement Le spectr'e hiorrible de la misère
on faisant des recherches dans les se dressait devant ses yeux.
paniet-s do mon étude pour définir Tout un monde d'illusions venait
la validité de la succession qui vous de s'anéantir dans sou imagination
est échue, j'ai constaté que les pro- fiévreuse.
priétés do mia cliente appartenaient Le nialhoureux se cacha la figti.
aux héritiers de la succession .Re- re dans sos deux mains et versa
naud. Pour entrer on possession de assez de larmes pour tarir ses ganu-
ces biens, il vous faudra Prouver ides lacrymales.
en cour que vous faites partie de Il se décida à sortir et à prome-
la lignée des ]Renaud. Chose, je ner- ses rêveries dans quelque rue
cr-ois, qui sera difficile i établir. solitnire;'OÙ il serait sCar de ne pas

Veuillez, S'il VOUS plaît, excuser ,rencontrer n, ami.
l'empressement que j'ai mis a vous q Pendant qu'il réparait le désor-
informier du Contenu d'un testa- dre de se. toilette, il enitendit le
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roulement d'une voiture qui s'arrê-
ta à la porte de la maison de pen-
sion de madame Beauchiard.

Lo cocher descendit de son siégo et
alla tirer le bouton de la sonnette.

Cléophas qui avait mis lo nez à
la fenêtro entendit la voix de Basi-
lisse qui disait au cocher quo M.
Cléophas était dans sa chambre.

Aussitôt il alla ouvrir la portière
de la voi.ture dont les stores avaient
été baissés.

Au moment où Cléophas sortait
de sa chambre il rencontra la vieil-
lo servante qui lui dit:

"Il y a qulqu'un pour vous dans
le salon."

Cléophas, intrigué par cotte visi-
te d'un nouveau genre, descendit
l'escalier et entra dans le salon.

La dame qui était assise près
d'une table placée au contre de
l'appartement n'avait pas encore
rolové son voile.

Cléophas s'inclina et dit à l'étran-
gère.

-A qui ai-jo !'honneurdo parler ?
La dame avant de relever son

voile lui répondit d'une voix brève:
-Cré visage ! ma visite te sur-

prend. Ah! Tu no me reconnaispas!
A ces mots la dame releva son

voile et laissa voir sa figuro.
Cléophas bondit sur son siège

comme S'il out été mordu par un
serpent à sonnette.

La figure de la dame produisait
sur lui l'eofet de la tête do Médu-
se. Il venait do reconnaîtro son
épouse légitime qui l'avait rendu
père de huit enfants tous des bos-
sons. Il y avait trois ans qu'il était
séparé de son épouse qui s'était ré-
fugiée chez son père dans lo hui
tième rang, près du coi-don dans le
township d'Abercrombie.

Lorsque la première émotion do
Cléophas fut un peu calméo la da-
re reprit la parole:

-- Cléophas. j'ai pris la peine de
venir à NIontréal pour savoir si tu
as envie do faire quelque chose
pour moi. Il y a trois ans que je
suis sur los bras do mon pauvre
père avec tes huit enfants. J'ai
reçude mauvaisosnouvolles sur ton
compte. Il paraîtrait que tu t'amu-
ses continuellement avec les boni-
meurs. Bien plus tu te fais passer
pour garçon, et tu on fais à croire
à une petite fille du faubourg.

Je viens t'avertir que si tu ne
me paies pas mon entretieca et ce-
liti de tes enfants que je vais m'a-
dresser à mon avocat. No vas pas
me dire que tu os rendu à h\ ha-
che. JO sais que tu fais de l'argent
comme du poil. Il y a un boutto
pour jouer au bouchon. Il faut que
cela fnisse au plus coupant I

Cléophas se roecueillit avant de
répliquer.

( A contiuuer! )
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Londi-oa, le 23 Janvier 1880.
Mon cher rai Canard,

En sortant de la Maison Blanche
à Washington je me suis dit: " Il
parait que mon pays n'est pas le
loup aux yeux des Yankees. ils
croient que notre commerco, nos
industries et nos institutions ne
sont que do la chifarloucho aux
prix des leurs. Que le diable les
patafiole, on a bien vécu sans eux
jusqu'à cette houre et on s'en pas
sera bien encore pendant quelque
temps. Vive la bourgeoise I Elle a
quelquefois des foroman un peu
canaille, mais n'importe son chan-
tier est toujours le meilleur. A
quoi bon regimber; là ou la chèvre
est attachée il faut qu'elle broute.
Rendu à mon hôtel, j'ai commencé
à lire les gazettes. En regardant
los dépêches des vieux pays j'ai
appris que Mane Dolorme était aà
la veille de faire son paquet pour
revenir à Bytown. Je me suis dit :
La pauvre enfant se doute peut-
ètre bon pas du tout de ce qui est
arrivé en Canada pendant son
absence. Ce que j'ai de mieux à
faire dans l'intérêt de la bourgeoi-
se serait do retourner à Londres
et lui donner quelques petits mots
d'explication.

J'ai pris le premier train qui al-
laitàNo-Yo-k etje m'embarquai
en arrivant sur un steamer qui par-
tait pour Liverpool. Jo n'eus pas
beaucoup de misère pendant le
voyage et il no se passa rien d'in-
téressant pour tes lecteurs.

Une fois rendu dans mon auber-
go à Londros je ma préparai à fai-
re visite à Mame. Victoire.

Je me débarbouillai avec du sa-
von d'odeur, je nettoyé mos bottes
malouines, je fis des plis farauds à
ma cravate, je brossai le poil de
mon tuyau des dimanches et j'é-
poussetai ma bougrine avec soin,
car il ne faut pas se présonter chez
la bourgeoise attelé rien que sur
une bretollo.

Je me mis en route et j'allais le
train de la grise, car je savais que
Le n'avais pas do temps à perdre.
La soirée était avancée et je n'ai-

mais pas à aller réveiller le monde
lorsqu'il est au lit. '

Lorsque j'ouvris la porte de cour
je vis de la lumière dans la fenê-
tre du la cuisine. La fille avait fini
de faire son train et se ramassait
des écopeaux pour allumer son feu
le lendemain matin. Le seul chan-
gement que j'avais remarqué dans
la cour do Mame. Victoire était le
puits. Il avait été pierrotté on
neuf et on y avait posé une brim.
bale neuve. Dans la cuisine je ne
romarquai rien d'extraordinaire.
La coolc me reconnut do suite à
mon marcher. Elle me donna une
grosse poignée de main et m'invi-
ta à m'asseoir dans une grande
bergèro près-do la cheminée. On
bavassait ensemble pendant quel-
quos minutes sur mon voyage lors-
que Maie. Victoire descendit à la
cuisine. En entrant elle ne me vit
pas et elle commença à parler à sa
cuisinière. Elle lui dit: Demain
matin vous donnerez trois sous à
l'homme au lait et vous prendrez
une chopine. 3'aurai du monde
au déjeuner et vous mettrez trois
oufs dans la grosse crêpe au lard.
Vous n'oublierez pas de faire une
bonne attisée dans la salle à man-
ger. On se servira de la théquièro
d'argent et vous aurez soin do no
pas la mettre sur le poèle avec les
autres vaisseaux. Vous réveillerez
!'homme do cour de bonne heure
afin qu'il bûcho une dizaine de
brassées de bois franc, et je pense
qu'on aurademain unogrosso jour-
née le fretto. Je vous défends
d'allumer le poëlo avec du Goal
Oil. Dans la matinée vous forez de
la colle et vous collerez des libò.
ohes de papier sur toutes los fontes
des châssis. Avant do déjeuner
vous irez à la grocerio et vous
acheterz une boite de black bollo
pour les bottes d'Albert Edouard.
Vous vous rondrez jusqu'au mar-
ché et vous achieterez une botte do
sariotte pour la soupe.

Madame Victoire fit quelques
pas dans sa cuisine pour voir si la
cook avait tout mis à sa place. En
arrivant prés de la cheminée elle
poussa un petit cri en me voyant
dans la bergère.

Tiens 1 tiens I dit-elle, c'est mon
ancien amil Comment te portes-tu,
Ladébauche ? Tu parais pas avoi'.
ou de la misère. Il me semble que
tu as profité. Tu as l'air faney,
comme un commis de marchandi
ses sèches.
Je lui répondis: C'est comme vous

voyez, madame, je suis pas mal
merci, et vous ?

-Quel bon vent te raménîo dans
nos vieux pays?

-J'ai appris dans les gazettes
que Madame Dolorme allait reve-
nir au Canada. Ma décision a été
vite faite. Ca n'a pas fait un pli.
Je voulais vous parler avant qu'el-
lo "vinsit" se remettre en voyage.

- Voyons, Ladébaucho, est-ce
que tout n'irait pas bien dans ma
boutique à Bytown ? Voyons, par-
lo vite, donne moi des nouvelles.

-Faut vous dire qu'il s'est
brassé bien des choses par chez
nous depuis cinq où six mois. A
Bytown tout est bon tranquille
chez votre gendre. On n'entend
p lus parler de fricotis ni de danses.
La grosso picotto court dans By-
town et dans Huli comme le mau-

dit. Elle poigne toujours les cana-
yens de préférence parce qu'ils ne
veulent pas se faire vacciner. Aus-
si ça meurt drt comme mouche.
Je conseillerais bon à Manme De-
lorme de se faire vacciner avant
d'aller à Bytown.

-Bonbon, il y a pas de soint
pour ça. Elle a été vaccinée com.
me y faut. Je ne crains rien pour
elle. Maintenant as tu des nouvel-
les à me donner sur Jolnnyl

-Johnny est toujours sain com-
me une rave. Et vient'd'entrer dans
la Dominion Temperance Alliance Il
à juré do cracher dedans le restant
de ses jours. C'est la deuxième ou
troisième fois qu'il prend la pledge.

-A Québec qu'est-ce que font
les rouges? Fait-on encore bien des
miseres a ce pauvre Joly ?

-Joly, mais ma bonne vérité,
vous le savicz-pas, il a été passé au
bob avec toute sa gang il y a deux
ou trois mois.

-Jamais je lo erérais!
-C'est comme je vous le dis.

Robitaille dans le mois d'octobre à
tous passé les rouges à la moppe.
Cinq rougets ont viré casaque et
Chapleau a été appelé à former un
nouveau chantier.

-Chapleau a-t-il réussi. à se
faire une bonne rigging ?

-Il a formé une espéce de mi-
nistère black and tan, entre chien
et loup. S'il a eu do la luck, c'est
parce que Sénécal s'est chargé de
lui tirer les marrons du feu, Aujour-
d'hui, tout n'est pas rose dans la
boutique à Chaploau. Les anglais
qui sont au nombre de trois, es-
saient de le menor par le bout du
nez. Chapleau voudrait mettre l'a-
mi Sénecal à la tête du runroad
entre Québec et Ottawa. Ce qui se-
rait du goût <les canayens; mais
les anglais veulent toiijours avoir
la plus grosse part du gâteau. Ils
disent que les canayons ne sont pas
bons pour les premières places. Il
faut un des leurs. A c't'heuro ça se
claque fort dans la boutique. Les
anglais d'un côté, et les canayens
de l'autre.

Il faut que Sénécal tienne son
bout, et Chapleau aussi, sinon ils
se trouverons dans la fardoche aux
prochaines élections. Il est temps
do montrer aux anglais que nous
sommes pas dos fous et que nous
avons autant de compronure pour
les affaires que les boss anglais.

J'ai bon hâte do voir comment
finira tout ce mic-mac.

La mail part je ferme ma lettre
et je la continuerai au prochain
numéro.

Tout à toi,
LADEBAUCIIE.

UN PASTEUa EcosSAIs.-Il y
avait une fois un pasteur écossais
qui était renommé pour son os-
prit et pour ses fines réparties. Il
s'appelait Morrison.

Un jour, le pasteur Morrison, se
présenta chez un officier et le pria
de pardonner à un pauvre soldat
une faute qu'il avait commise.
L'officier y consentit, à condition
que le pasteur, à sont tour, lui ac-
cordàt la première faveur qu'il lui
demanderait. M. Morrison accepta
la condition, et deux jours après,
l'officier vint lui demander de bap.
tiser un jeune chien.
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Il fut convenu que la cérémonie
aurait lieu le lendemain, l'officier
devant tenir le jeune chien, selon
la coutume dans los baptêmes. Le
lendemain, l'officier, accompagné
d'un grand nombre d'amis arriva
chez le pasteur avec son chien.

" Comme je suis ministre de l'é-
glise presbycérienne, je dois accom-
plir à la lettre lescérémonies pros-
crites par cette église, dit M. Mer-
Tison.

" Certainement., répondit l'offi-
cier; je désire que toutes les céré-
monies, sans exception, soient ac.
complies.

" C'est bien, mon officier, ajouta
M. Morrison, alors je commence
par la question oodinaire :

Reconnaissez-vous étre le père de
ce jeune chien ?

A ces mots' l'assemblée éclata de
rire; l'oflicier, tout confus, jeta son
chien dans un coin, et promit de
ne pins se moquer ni des baptêmes
ni de M. Morrison.

NOTRE PRESSE.

Il y a quelque temps nous di-
sions à nos lecteurs que vers le
commencement le Janvier nous
reprendrions la publication de ca-
ricatures colorées. La presse gal
vano-chromatique, une pièce me-
canique très-compliquée, n'étant
pas finie à temps nous n'avons pu
remplir notre promesse. Aujour-
d'hui nous pouvons annoncer à nos
lecteurs que dans trois ou quatre
semaines le etravail sera complété
et nous pourrons offrir au? public
des gravures dont la coloration
sera aussi parfaite que si elle était
exécutée au moyen de la lithogra-
phie.

PROBLEME.

Deux fontaines coulent successi-
sement dans un même bassin, la
première pendant les sept cinquiè.
mes du temps que la seconde met-
trait seule à le remplir. Alors on
l'arrête, et on laisse couler la se-
condo fontaine jusqu'à ce que le
bassin soit·rempli.

Si les deux fontaines avaient
coulé ensemble, le bassin eut été
empli trente trois heures plus tôt,

et la première aurait donné que les
trois quarts do ce qu'a fourni la se-
conde dans lo premier cas.

Combien faudra-t-il d'heures à
chaque fontaine cou!ant seule pour
remplir le bassin ?

Un an d'abonnement au ga-
gnant.

La solution du dernier problème
est comme suit: On engage 41
hommes; 11 femmes; 4.8 enfalts.

41 à 1 centin.........41
1l à 5 cents-........55
48 à1 ets la doz.... 4

100 Personnes......100 ets

AuchroisIR en FoiduQ,
Je me souviens d'avoir lu à ce

!propos dans un vieux bouquin la
curieuso anecdote suivante: Un
peintre ambulant se présenta un
our chez un curé do campagne

--- t

NOMINATION DE CHIAUVEAU.
Chapleau est est en train de donner une dernière houlette à

un de ses veaux.

pour lui offrire ses services artisti-
ques, qui furent acceptés d'autant
plus volontiers que le peintre se
disait célèbre et que le bon prêtre
désirait depuis longtemps un ta-
bleau pout- son église qui aurait
pour sujet le sacrifice d'Abraham.
Comme le peintre se montrait très
facile, les conditions furent bientôt
arrêtées et l'émule de .laphaël et
de Murillo se mit à l'ouvre. Un
mois se passe et le curé animé
d'une curiosité bien naturelle. se
rend à l'atelier improvise pour
contempler le chef.d'Suvre promis.
Le peintre fßer de son ouvre tire
le rideau ... Le bon curé porte ses
ragards avides sur la toile ... pulis
soudain portant la main avec vio-
lence sur lo bras du peintre ébahi,
il lui crie d'une voix frémissante
d'indignation et d'horreur: Misé-
rablo !... infâme I... impie I... qu'a-
vez-vous fait? ........ J ...... je par-
don, dit lo malheureux peintre,
étranglé par la surprise et le dé-
sapointement, attendez... je.........
Taisez-vous dit le prêtre d'unel

dat de 1812, sa main ne semblait
pas trembler, et audessus de sa tê.
te l'on apercevait un ange à la fi-
gu-ro radieuse qui, après avoir sou-
levé les planches du plafond,
mouillait, pour empêcher le sacri-
fice, la poudre dans le large bas-
sin net de la carabine du grenadier
d'une manière que la décence ne
me permet pas d'indiquer! .., Le
malheureux ne savait pas un mot
d'histoire ancienno.

voix tonnante.. .Je ne sais ce qui -Li, fait son interlocuteur,
nie retiens do vous déchirer en quand je vous le disais I
morceax comme je vais lo faire de Aux prochaines élections muni- M. R.. piqué se retourne, le tor-
cette ouvre iiifàine, indécente, im cipales M. C. 11. A. Guimond, pré- se en avant, la tète droite, et d'un
morale... et se saisissant du pro- sentera sa candidature en opposi· air super bo
mier objet qui lui tombe sous la tien à celle de l'échevin Thibaut. M. - is- je descends toujours
main, il frappe do çi, de là sur la Guimond est un joueur de flute commo ça.
toile avec tant d'acharnement qu' émérite qui ferait un mauvais con-
elle s'échappe du chevalet et vient seiller. A notre idée Charles Thi- Sur les remparts d'une ville for-
tomber en lambeaux aux pieds du bault avec tous ses défauts vaut tifiée. trois ofleiers se promènent.
malheureux peintre à demi mort mille fois mieux que le nouveau L'un d'eux fait entendre un cor-
<le frayeur. candidat. On dit que M. Azarie tain bruit.

Robert, de Boucherville, autrefois -Ah î ah ! s'écrie un autre, on
Quest-c qui avait donc pu sou du Côteau des Loups mettra M. voit qu'il y a de l'artillerie ici !leverd un te pomit l'indignation Guimond en nomination. -- I dit le troisième, ça vientdu bon cur , lui d'ordinairo. si Nous sommes sur que Thibanlt d'une ièce do siège I

doux, si placide ? ...... Voici chers écraser de son puissan so1e-Voici ch reiasera de son puissant soulier -> -

lectrices et lecteurs: cette candidature absurde. Aprs *
Le peintre avec une confiance il- tout, il y a d bon chez Thibauît Le froid tue les vers, dit-on l-

limitée dans son talent avait dé- * Grave erreur!
peint le patriarcho affublé d'une Dieu a dit au prx-emoir reporter: Notre spirituel et grand poète
redingote méthodiquement bouton- -Cours.le monde, tu mendieras Pastille, en patinant hier, au bois
née jusqu'au menton Après avoir des nouvelles. de Boulogno,s'est laissé choir dans
solidement garotté son fils sur l'eau.
l'âtre d'une vaste cheminée. A- L'autro jour il faisait un froid Promptement retiré du lac, il
braham lo mettait en joue avec de chien. fut transporté dans la maison du
l'un de ces gros fusils do manufac- Charles Thibault entre au bu- garde, et placé devant un bon fou.
ture primitive... sa figure était ri- reau de la Minerve et dit à un des La il fit un charmant poerne ei
gide comme colle d'un vieux sol- commis. séchant (on sept chants.)

-J'ai tellement froid que je no
me sens plus les pieds.

,-Vous avez rudement de la
chance, répondit l'employé.

jge-Faute d'espace, une cores-
pondance sur les Bals Masculins
est remise an prochain numé-
ro.,iii

Un ivrogne qui suit son chemin
avise, à quelques pas de lui, la por-
te d'une auberge.

Quoique animé déjà par un joli
chitfro de libations, il résisto cou-
rageusement à l'envie de faire une
nouve!le étape.

-Non, tu n'entreras pas, se dit-
il à lui-même avec une louable fer-
meté, non...ta conscience te le dé.
fend,

Et, sur ces mots, il dépasse fière-
ment la boutique tentatrice.

Mais à trois pas plus loin, l'ivro-
gne s'Irtrete

-Elle s'est bien conduite, ma
conscience, fait-il en repreonant son
monologue.. Je suis content d'elle,
très-content...

Puis, faisant un demi-tour:
-l ne sera pas dit que je ne

l'aurai pas récompensée.
Et franchissant le seuil de l'au-

bergiste
-Viens, ma fille

M. R...de Québec, très affaissé
par le poids do quatre-vingt-cinq
printemps, lutte vaillamment con-
tre les défaillances de l'âge.

Sa devise pourrait être :
"Qu'importe si l'on est plus jeu-

ne, pourvu qu'on réusisse encore
à le paral tre I

Aussi est-ce lorsqu'un appui lui
serait le plus nécessaire que M.
R.. .met son point d'honneur à ne
solliciter le secours de personne.

L'autre le soir, un ami lui dit en
le reconduisant:

-L'escalier est dangereux, vous
feriez bien de prendre la rampe.

Naturellement le bonhomme ne
tient aucun compte de la recom-
mandation.

Son pied mal assuré glisse, il
trébuche et descend six marches
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Sur un quai du HAvre,. Madam<
Prudhomme admire un magnifiqu<
navire, et, hélant l'officier de ser
vice, lui on demande. le nom.

Mont-Thabor I répond l'officier.
M. Prudhommo se rapproche vi

vement dé son épouse et lui dit sé
vèrement:

-Madame 1 oseriez-vous nier vos
accointances avec cet hommel
J'ai out la familiarité avec laquel
le il vous a invitée à l'aller trou
ver 1vol--I

-Eh 1 père Jean-Marie I votre
âne va-t-il mieux ?

-Merci, m'sieu ! ya bon, m'nane,
et vous-même ?

Une petite ouvrière plieuse demeurant
sur la rue Sydenlian. ferait aussi bien, vit
les temps durs, de fermer sa petite mar-
goulette et ne se mettre le fouillon dans
les-affaires des autres, sans quoi il pour-
rait fort bien arriver que nous lui prépa-
rerions une scie de première guaill. Nous
osons donc espérer que le présent avIs
sera sumsant pour faire cesser ses can-
Caus

TuvAcx;GELEs. -Le comble du mal-
heur pour un père de famille, c'est d'être
réveillé à minuit par le bruit d'une cata-
racte. Son salon, sa chambre à coucher,
et celle de ses enfants et sa salle à diner
sont changés en autant.de Niagara an
miniature. Il s'arrache les cheveux etne
sait que faire. Le Vrai Canard a un con-
seil à lui donner. Courez de suite à n'im-
porte quelle heure <le lt nuit au domicile
de F. Brunet, No. 66 Carré Jacques 'ar.
tier à trois portes de la rue Notre-Dame.
Vous aurez de suite les services de bons
plombiers et Brunet ne vous chargera pas
un prix exhorbitant.

Marcheurs en raquettes, voyageurs qui
prenez en voiture la *route du Nord n'ou-
bliez pas d'arréter et d'entrer dans le
nouvel hôtel de Joseph Meunier à-mi che-
min entre le Mile End et le Sault au lé-
collet. Il y a des salons privés spacieux
meublés avec élégance. Les vins liqueurs
cigares sont <lo premier choix, et les prix
sont ceux de la ville. Entrez-y une fois et
vous serez sûrs d'y retourner.

Deux voya eurs causent dans un wa-
gon de.première classe sur le chemin de
fer du cr.-Moi,je m'ennuie le soir à la
maison, je me couche avec un gros mal de
tête.-C'est le manque. d'exercice. Pour
vous guérir allez au Bowling alley de J,
B, Emond, No 272 rue St. Laurent. Les
quilles consktiuent un exercice des plus
hygiéniques. Chez Baptiste vous ne ren-
contréz que de la bonne société. Les ciga-
res y sont excellents.

TA.TouAGE.-La désolation règne dans
la Cour de Londres. Les deux fils du Prin-
ce de Galles se sont fait tatouer le nez
avec de l'encre de Chine à bord de la fré-
gate la Bac/ank. Pauvres enfants,, s'ils
veulent se piquer le nez ponurquoi ne se
rendent-ils pas immédiatenent chez Thé-
othimo Lanctot, No 625, rue Sto. Catheri-
re. C'est dn snlon qui mérite d'être patro-
niié'P*ar lés têtes couronnées à cause de
l'excellence de ses liqeurs et de ses ci-
gares.

BUREAUX.
Les bureaux du Vrai C5anard

sont au No. 20 ruo Sto Thérèse,
porto voisine de l'Hôtel du Cana-
da.

Au SALT.-En vous promonant hors
de Montréal, n'oubliez pas d'aller à l'Il.
tel Lajeunesse au Sault au Récollet tenu
par J. B. Péloquin. C'est l'établissement
de ce genre le plus riche qu'il y ait dans
la Puissance. Salons privés meublés avec
luxe, pianos, grandes Salles pour.danses
et réunions dLamis. Vins, liqueurs et ci-
gares <le première qualité. Service fait
avec promptitude et politesse. Prix mo-
dérés.

REcTIFIcATioN.-Dans l'annonce de M.
J. B. Villeneuve, bouchar, nous avons
commis une légère erreur. Son étal est au
No. 17, Marché Bonsecours et non au No
17, rue Bonsecours,

HOTEL JACQUES.CARTIER
OTTAWA

>.BTE STJSSEX
Tenu par

ANTOINE CHIAMPAGNE.

Nous recommandons cet établissement
à tous nos compatriotes qui séjourneront
dans la capitale pendant la prochaine ses-
sion.

L'Hôtel Jacques-Cartier est sans con-
tred.t le premier hôtel canadien-français
à Ottawa.

L'établissement a été complètement res-
tauré et meublé à neuf.

Bien n.'a été épargné pour donner le
confort aux pensionnaires et aux touris
tes.

Le service et le menu des repas ne lais-
sent rien à désirer. Vins, Liqueurs et Ci-
gares de premier choix.

Il nous fait plaisir do recommander
l'Hôtel aux sénateurs, aux députés et aux
employés canadiens français.

PRIX MODÉRÉS.
A. CHAMPAGNE,

Propriétaire.

ABOMINATION

SACRIFICES INCROYABLES

CHAPELLERIE D'HIVER,
AU

No. 60, RUE ST. LAURENTr

• C. ROBER'l' a décidé de se débarrasser
à n'importe quel sacrifice, de la balance
de son Stock (le Chapellerie d'hiver, Bon-
nets en fourrures, Gants, Manchons, Boas
etc., etc. La chapellerie de C. Robert est
renommée pour son élégance, son fini et
sa durée. Une occasion réellement excep-
tionnelle est offerte au public d'acheter
dles fourrures de première qualit6 à un
rabais inouï. Ces ventes à bon marelié
ne dureront pas longtemps. Que chacun
se hâte d'en profiter. Remarquez que le
fond d'importation d'hiver de Robert doit
étre acri n'importe quel prix.

Allons donc d3 suite au
No. 60, RUE ST. LAURENT

A l'Enseigne du Chapeau Tricolore
C. ROBERT.

•' PARIS MURCIE"
YOURNAL UNIQUE

Articles par les plus grandi écriyains
de France, et- illustré par les crayons les
plus en renom.

Publioatian spéciale qui a obtenu un
succès monstre à la grande fête, de la
Presse, le 18 Décembre dernier à Paris.

Près de DEUX MILLIONS d'exemplai-
res ont été vendus jusqu'à présent-

PRIt I 30 Cente.

PATENAUDE & LECLERE9
. 0ue St. Vincent

ENcoRE-. G. B. D. Peur prouver an
public combien il est facile e ttromper
on lui annonçant les pipes G. B. 1).

'c, 20l et 25c, lorsqu'elle volent qua-tre fois plus. A Nathan No. 71 rue St.
Laurent, est actuellement prêt à acheter
à 100 pour cent <le plus d'avanco sur ces.
prix toutes les véritables pipes G. B, D-
qu'on voudra lui offrir, qu'elles provien-
vent de fonds de faillite ou d'autres soUr.
ces. Nathan est toujours à l'alfut des jobs
lots des faillites &c, et il sait qu'il est
impossible d'en trouver pour ce prix.

On n'emploie pas cez lui tne étainpe
pour marquer les lettres G; B. D' sur les
pipes. Nathan est au 'No. 7 rue St. Lau.
rent. Le magasin du bon r iaTelté.

AVIS AUX AMATEURS DE LA CIGARETTE

Il est maintenant constaté que la " CIGARETTE TOURMALINE " est du plus
grand avantage pour le consommateurs Cette Cigarette est d'abord faite avec le
véritable tabac à Cigarettes, et cette manière de la mettre en petites boites a pour bu
d'empêcher qu'elle se casse, donc, il n'y a pas de perte.

Ainsi, faitez vous servir de la « Cigarette lourm,:aline" puisque tous les marchands
de tabac en sont fournies et s'accordent à dire qu'ils ne peuvent plus vendre les.
autres. Prix : 5 centins Ir boite. En gros et en détail chez

N.

SALLE DE BILLARDS
ST. nOCII, (Québec.)

La Salle de Billards de F. X. Sauviat,
No. 04, rue du Port, a été complètement
restaurée et les amateurs du noble jeu y
trouveront tout le comfort désirable.

Vius, Liqueurs et Cigares de première
qualité.

F. X. SAUVIAT,
94, rue du Port.

MUSIQUE NOUVELLE.

La Fleur du poète,-Romance - 35e
Vieillard et Souvenir, - 35c
A LICE, Valse pour piano, - 75e

ERNEST LAIGNE,
Editeur et Importateur de Musique, Ins-

truments, etc.
237 Rue Notre Dame

"Expédié Franc de Port. "

E. MATHIEU B FRERE,
77, RUE NOTRE.DAME,

Tout on remerciant leur nombreuse
ciientèle et le public en général, offrent
en vente un assortiment des plus com-
plets et de premier choix d'épiceries, Vins.
Liqueurs, Eau-de-Vie, Thé, Café et Ciga-
res, etc., à des prix modérés.

P. S.-Les M M. du clergé trouveront à
leur maison le Vin-de-Messe de première
qualité.

S. GOLTMAN,
Marchand-Tailleur

No. 424, RUE NOTRE-DAME.

Confections d'habillenents sur com-
mandes.

Spécialités de Tweeds de luxe importés
directement des fabriques les plus renom-
mées d'Ecosse et d'Angleterre.

Satisfactian garantie aux clients.
PRIX MODEBES.

GRANDE RAFLE

JOSEPI-I COTÉ & CIE*
AGEN~TS.

No. 417, Rue Craig.

RETRAITE!I RETRAITE I
LA

Uris9 Victorieuse.

Voyant que la fin de la crise finaneière
n'était pas proche a décidé de se retirer
du commerce de chaussures qu'il ne con-
sidère plus comme étantucratif. Z. Iluot
fermera.son magasin le premier Mai pro-
chain pour ne plus le rouvrir. Il est obli-
gé d'écouler son fonds de commerce d'ici
à cette date. C'est pourquoi il a résolu de

Z AORIFIHR
à n'importe quel prix son Stock do Chaus-
sures aussi varié que considérable.

Maintenant c'est le tenps de profiter
d'un avantage extraordinaire

LE BON MARCHÉ

EST A LA

BO TTE TRICOL ORE

No. 845j, RUE STE.-CATIIERINE

. Z. H UOT.

a.M ggg um i

11UE ST. 0AURZEI4 Montreal,
A. BELIVEAU, Propriétaire.

VIANDES FRAICHES
avec lequel *ilkes Beoili a assassiné

Abraham Lincoln, Président des CIIA11CUTERIIE,
Etats-Unis. VIANDES SALEES,

.AT5 TVOLI ET FUM EES,
. . LEGUMES &c

No. 58, Place Jacques-Cartior i , E MES&n
A l'étal populaire de Onu.:L.s MEUNIEnt,

SAMEDI) LE 31 JANVIER 1880 au coin de la Côte .St. Lambert et do la

La Balle commencera à 8 hirs. p. m- r Craig. Ls viandes sont toujours ga-
La Bllecemmacea à ~ hs. p m- ranties fraîches de.la premièr'e qualité.

50 CI$ L'expéditio des commandes à domicileBILLET, -se fait avec rapidité et les prix sont des

Un réveillon magnifique sera servi gra- plus modérés.
lis aux personnes présentes. C. MEUNIER


